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PROCÈS-VERBAL
DE LA

Séance de la Section centrale
DU 7 FÉVRIER 1897.

PRÉSIDENCE DE M. BROCHON, VICE-PRÉSIDENT.

La séance est ouverte à deux heures et demie.
Les procès-verbaux des deux dernières séances sont 

adoptés.
Sont admis membres de la Société :
MM. Brochard (Emile), constructeur de serrurerie, 40, 

boulevard Richard-Lenoir, Paris.
Dufour, représentant de la Maison Delà ville, 127, 

rue de Bagneux, Grand-Montrouge.
Guillet, jardinier au château des Aigles, à Chantilly.

Sont présentés :
MM. Mirville, à Senlis.

le Jardinier de chez M. Ilenriot, à Saint-Nicolas (par 
MM. Delamotte et Leroux).

Ferrard, grainier, 15, rue de l’Arcade, Paris. 
Létrillard père, à diamant (par MM. Pillois et

Billion).
Perthuisot, garçon jardinier à Ognon (par M. Des­

landes).
M. le Président fait part à l’assemblée de la perte doulou­

reuse que vient de faire notre collègue M. Driard, par suite 
du décès de Mme Driard, son épouse.

La Société envoie à M. Driard et à toute sa famille ses 
sentiments de sympathie et de condoléance

Il annonce ensuite la nomination de MM. Turquet (d’Avilly) 
et Dubarle (de Reims) au grade d’officier d’académie.

L’assemblée envoie à ces Messieurs ses félicitations les 
plus vives.
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M. le Secrétaire-Général donne connaissance des travaux 
du Conseil d’administration, qui a décidé :

1° De remettre à la séance prochaine la question de coti­
sation des garçons jardiniers.

2° La plantation immédiate d’arbres au jardin, la pose des 
abris devant être résolue après le rapport de la Commission 
du jardin et de celle des finances.

Il décide deux Concours spéciaux, l’un en juin, l’autre en 
novembre.

Il propose enfin l’adoption du budget de 1897 et l’appro­
bation des comptes de 1896 tels qu’ils sont présentés par la 
Commission des finances.

Toutes ees résolutions sont adoptées à l’unanimité.
M. le Président fait quelques lectures des Bulletins de 

Sociétés correspondantes, et la séance est terminée par la 
leçon de M. Lozet, professeur.

Obligations appartenant à la Société.
3 obligations communales iOO fr. 3 % 1891. — N03 519 072

— 769.292 — 769.293.
5 obligations foncières 500 fr. 3 % f 879 — Nos 1.055.082

— 1.055 083 — 1.592.148 — 1.642.750 — 791.398.
3 obligations foncières 500 fr. 3 % 1885. -— Nos 663.952 — 

663.953 — 886.651.

PROCÈS-VERBAUX DES SECTIONS
Section de Creil

SÉANCE OU 28 FÉVRIER 1897. 
PRÉSIDENCE DE M. GROUAS.

La séance est ouverte à deux heures et demie.
Le procès-verbal de la dernière séance est adopté.
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Les excuses de MM. Pauquet et Pichon sont présentées.
A l’ordre du jour est portée l’élection du Bureau pour 1897.

L’ancien Bureau est réélu.
M. Lozet prend la parole et entretient l’assemblée de la 

taille des arbres à noyaux, à pépins et de la vigne.
A quatre heures, la séance est levée.

RAPPORT
de la Commission des finances.

La Commission des finances s’est réunie le 7 janvier, sous 
la présidence de M. Morel.

M. Thirion, président, assistait à la séance.
De l’examen des comptes de l’exercice 1896, il résulte :
1° Que la Société possède eu caisse la somme de. 2.535 30 
2° Qu’il reste à recouvrer..................................... 113 75

Soit un actif total de. ................... 2.649 05
Sur lesquels nous aurons à payer après vérifi­

cation de certains mémoires................................... 2.284 70

D’où un reliquat de....................... 364 35
à porter au budget de 1897.

Il nous sera impossible cette année, vu les dépenses occa­
sionnées par l’Exposition, de contribuer à ia reconstitution 
des cotisations des membres perpétuels ; mais, comme vous 
le verrez par la nomenclature des obligations que la Société 
possède, cette reconstitution est en bonne voie et la Commis­
sion des finances qui poursuit ce but, depuis bien des années 
déjà, est heureuse du résultat obtenu.

Votre Commission émet deux vœux auxquels le Conseil 
d’administration, nous en sommes convaincus, donnera son 
entière approbation.
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1° Tout sociétaire ou chef de service disposant de fonds 
inscrits pour ce service au budget fournira, à chaque dépense 
faite, une note détaillée ou pièce justificative permettant à la 
Commission de se rendre un compte exact de chaque nature 
des dépenses de la Société.

2° L’échange des jetons de présence aux séances de la 
Section centrale ou des Sections cantonales, ne pourra être 
fait que par le Conservateur, qui remettra à chacun l’objet 
demandé.

Dans les Sections, les jetons seront remis à M. le Professeur, 
qui les remettra lui-même à M. le Conservateur contre l’outil 
ou le livre choisi.

Comme tous les ans, la Commission a trouvé chez 
M. Choquet, trésorier central, le zèle et le dévouement 
auxquels il nous a habitués. Au nom de la Société tout 
entière, nous lui adressons nos plus vifs remerciments.

Nous terminons en soumettant à votre approbation le 
budget de 1897 se montaut en recettes et en dépenses à la 
somme de 4.918 fr. 27.

BUDGET POUR L’ANNÉE 1897 

Recettes.
En caisse................................................. 364 35
Cotisations............ .................................. 3.200 »»
Subvention du Ministère..................... 500 »»

— du Département.............. 500 »»
— de la Ville de Sentis.... 200 »»

Legs du Dr Pigeaux............................... 20 >>»
Intérêts de fonds placés....................... 133 92

Total....................... 4.918 27 4.918 27
Dépenses.

Entretien de la salle............................. 50 »»
Chauffage................................................. 20 »»

A reporter.. 70 »» 4.918 27

Report........  70 00 4.918 27
Gages de la concierge........................... 25 »»
Contributions.......................................... 17 45
Eaux......................................................... 50 10
Assurances............................................... 52 »»
Frais de bureau..................................... 40 »»

— de recouvrement......................... 100 »»
Professeur........ -..................................... 1.800 »»
Entretien de la maison......................... 100 »»

— du jardin............................... 200 »»
— de la tente............................. 50 »»

Achat de livres et outils....................... 400 »»
— de médailles ............................... 400 »»

Exposition de 1898................................. 400 »»
Impressions............................................. 900 »»
Sociétés pomologique et d’apiculture. 16 »»
Distributions des prix aux élèves.. . 80 »»
Dépenses imprévues............................. 217 72

Total égal aux recettes..........  4.918 27 4.918 27

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE
Pommier à cidre sur doucin et à basse tige. — Voulez- 

vous gagner de l'argent? me disait il y a quelque temps 
M. Vassort. Eh bien ! plantez un hectare de pommiers à 
cidre. Mais, me direz-vous, il faudra que j’attende de dix à 
vingt ans avant que cela me rapporte, et c’est long. Mon 
innovation répond précisément à cette objection. Vous avez 
dans votre jardin des pommiers plantés le long des plates- 
bandes et sur lesquels sont greffés de la Calville, du Canada, 
de la Reinette de Caux, etc , etc., variétés à couteau, qui 
rapportent au bout de deux à trois ans ; elles sont sur doucin. 
Or, si sur ce doucin, au lieu de variétés à couteau, nous
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greffons des variétés à cidre plus vigoureuses et plus fertiles, 
qu’arrivera-t-il ?

Nous aurons tout bonnement de la pomme en quantité 
considérable et en très peu de temps.

Nous récolterons des pommes comme on récolte du blé, et 
cela nous rapportera plus que le blé et même que la bette­
rave.

Le doucin est un pommier porte-greffe, moins vigoureux 
que le pommier franc, mais beaucoup plus productif; il est 
au pommier ce que le cognassier est au poirier. Le doucin a 
la racine plus traçante que le franc; au lieu de tirer sa 
nourriture du sous-sol, il la tire de la couche supérieure. Les 
terrains secs et légers lui conviennent mieux que les terrains 
argileux et humides, quoique dans l’un et l’autre le doucin 
réussisse bien. M’est avis qu’il réussirait très bien dans notre 
Beauce.

En plantant un hectare de pommiers à cidre sur doucin à 
2"’3O l’un de l’autre, distance raisonnée, on y logera environ 
1.600 pommiers, et pour peu qu’ils rapportent chacun 
40 litres (ce qui n’est pas beaucoup), voilà 230 poinçonnées, 
ce qui équivaut à 64.000 litres de pommes, à 10 francs les 
230 litres, prix inférieur et que l’on ne rencontre que dans 
les années d’abondance, c’est un rendement de 2.500 francs 
à l’hectare. A. Taillandier.

(Bulletin de la Société d’horticulture d'Eure-et-Loir)- 
*

★ *

Le Badigeonnage contre la Chlorose. — D’expériences très 
précises et très concluantes, il ressort que le procédé Rassi- 
guier est d’une réelle efficacité contre la chlorose ; il consiste 
a badigeonner la couche tout entière, en commençant par 
les sections laissées par la taille, avec une dissolution ren­
fermant de 40 à 50 kilogrammes de sulfate de fer par hecto­
litre d’eau.

Le badigeonnage, généralement exécuté par des femmes,
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se fait au pinceau ; on le pratique en même -emps que la 
taille, dans tous les cas avant l’hiver.

Perreau-Serri&ny.
(Bulletin de l’Association horticole de Beaune).

*
★ ★

Le Sulfatage et les Engrais. — Nous avons employé le 
sulfate de cuivre, l’an dernier, en février, sur toutes les 
vignes du jardin et sur les poiriers Doyenné d’hiver en espa­
lier, ainsi que sur un contre-espalier de Reinette du Canada 
et Calville blanc, atteints d’un peu de puceron lanigère. Le 
résultat a été très favorable : nous n’avons eu ni oïdium ni 
mildiou sur nos vignes; les raisins étaient superbes, les 
Doyennés beaux et sains, sans tavelure ; sur les pommiers, 
le puceron lanigère a disparu, est-ce complètement? nous 
ne pouvons encore l’affirmer, l’avenir nous le dira, car notre 
intention est de continuer nos expériences, partout où il nous 
sera possible.

Il y a déjà longtemps que nous étions fixé sur la guérison 
de la tavelure des fruits et du mildiou par l’emploi des sels 
de cuivre. Nous espérons qu’il en sera de même pour 
l’oïdium; sans abandonner néanmoins le soufrage, au con­
traire, nous continuerons comme par le passé à appliquer, 
par un temps calme et un beau soleil, nos soufrages en mai, 
juin, juillet. Il est plus facile de prévenir le mal que de 
l’atténuer et de le guérir : l’avantage qu'il y a de sulfater 
l’hiver, c’est qu’en cette saison l’on peut employer la dose 
très forte, sans inconvénient pour la santé ; l’arbre lui-même 
n’a pas à en souffrir, car l’hiver il n’a aucune sève et il est 
pour ainsi dire en léthargie, et si il y a à son tronc ou à ses 
branches des nodosités et des cavités, on peut être certain 
que c’est là que l’on trouvera les insectes à l’étal de larves, 
et il sera d’autant plus facile de les atteindre que l’arbre ou 
la vigne ne possède pas de feuilles et que l’on peut y voir 
partout.



16 —

Voici la solution que nous employons : nous faisons dis­
soudre 3 kilog. de sulfate de cuivre dans 6 litres d’eau 
chaude autant que possible, la dissolution se fait plus promp­
tement qu’à l’eau froide, puis à peu près autant de chaux 
vive en pierre dans autant d’eau froide ; nous mélangeons 
ces deux parties ensemble, qui nous donnent 12 litres envi­
ron d’une peinture légère. Nous nous servons pour son 
application d’un gros pinceau dit brosse de peintre, pour en 
garnir toutes les parties, tronc, tige, branches charpentières 
et fruitières; avoir soin d’en mettre partout, si c’est pos­
sible.

Ce travail se fait encore assez vite, et a l'avantage de n’ôtre 
pas trop coûteux. A. Guesnet.

(Bulletin de la Société d’horticulture d’Eure-et-Loir).
*

★ ★

Arrosage des plantes en pots. — Ordinairement, quand on 
arrose un vase, on s’arrête au moment où l’on voit l’eau 
s’écouler par le trou qu’il y a au fond de ce vase. Mais on se 
trompe, si l’on croit que toute la terre du pot est également 
imprégnée d’eau. Il en est ainsi si cette terre est riche en 
matières végétales, comme la terre de bruyère, et si elle n’a 
pas subi un retrait qui forme une solution de continuité, un 
vide entre elle et les parois du vase, si sa surface est concave 
autour de la tige de la plante qui y végète et surtout si l’on a 
versé l'eau lentement. Mais il en est souvent tout autrement, 
et si l’on coupe en deux la motte de terre, on trouve son 
intérieur comp'ètement sec; l’eau a tourné autour d’elle en 
suivant les parois du vase jusqu’à ce qu’elle ait trouvé sa 
sortie au milieu du fond, et non seulement elle n’a pas 
mouillé le centre de la terre, mais, en emprisonnant en 
quelque sorte l’air qui s’y trouvait confiné, elle a empêché 
son renouvellement. Or, pour que les racines puissent bien 
se développer, il leur faut à la fois de l’eau et de l’air.

En plein champ, les eaux de pluie descendent dans le sol
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suivant des verticales, chassant devant elles l’air plus ou 
moins vicié par un excès d’acide carbonique et amenant 
après elles de l’air nouveau, plus riche en oxygène. Il n’en 
est pas de même dans les vases où l’eau lourne autour de la 
terre, au lieu de la pénétrer de haut en bas et partout 
également.

Si l’on arrose les vases par en bas, c’est-à-dire si on les 
place sur des soucoupes dans lesquelles on verse l’eau, 
celle-ci monte par capillarité dans la lerre jusqu’à une 
certaine hauteur, mais loin d'y produire une aération, elle 
refoule l’air vicié dans ses interstices, et la végétation est 
toujours moins belle avec ce système qu’avec un arrosage de 
haut en bas, quelque imparfait qu’il soit.

(Bulletin de la Société nationale d’agriculture 
de France).

4
* k

Rose Thé Léon XIII. — Cette variété a été choisie parmi 
les nombreux semis de la maison Soupert et Xotting, les 
habiles rosiéristes du grand duché de Luxembourg. C’est 
une variété excellente pour la culture en plein air, pour 
forcer en serre et pour les appariements. D’excessive flori- 
bondité, de tenue irréprochable, d’odeur suave, elle est 
franchement remontante. Elle réussit aussi bien grelfée sur 
haute lige que sur les églantiers nains. Le rosier est très 
vigoureux, trapu, se recouvrant d’un beau feuillage vert 
foncé qui lui donne un fort joli aspect Les Ileurs nombreuses 
sont grandes, pleines, bien faites; coloris blanc légèrement 
teinté d’un soupçon de jaune paille, à centre ocre très clair.

Les magnifiques boutons blancs allongés se prêtent admi­
rablement bien à la confection des bouquets. La Rose 
Léon XIII est le produit d’une fécondation artificielle, faite 
en -1890, de Anna Olivier x Earl of Elden.

(Journal des Roses).

k k

Senlis. — lmp. Nouvian.



18 — — 19 —
Greffage de la vigne en écusson, système Vauzou. — La 

greffe en écusson essayée ces dernières années, mais aban­
donnée par suite de sa mauvaise réussite, semble avoir fait 
un pas important. Un modeste vigneron du Lot, M. Vauzou, 
a eu l’idée de remplacer l’écusson herbacé par un œil com­
plètement aoûté, pris sur un sarment conservé en stratifica­
tion.

Cette greffe ne diffère pas sensiblement de la greffe à 
écusson employée pour les arbres fruitiers, sauf pour la levée 
de l’écusson : il faut laisser sous l’œil toute l’épaisseur du 
bois jusqu’à la moelle sans inconvénient.

On ligature fortement au raphia, en passant aussi près que 
possible de l’œil sans l’écraser. Pour assurer la reprise il faut 
pincer très court les pampres du cep. Au bout de quinze à 
vingt jours on reconnaît facilement si la greffe est bonne ; on 
ne doit pas couper la ligature avant un mois.

Cette greffe se pratique pendant l’époque de la grande 
sève. Les jeunes sujets, jusqu’à dix ans, peuvent recevoir 
cette greffe, qui peut donner 80% d’excellentes soudures; 
elle est vivement recommandée par M. Drouhault, professeur 
départemental d’agriculture du Lot.

Voici les avantages qu’il attribue à cette greffe :
1° Exécution très simple;
2° Proportion de reprises très élevée ;
3° Excellentes soudures ;
4° Peut se recommencer la même année en cas d’insuccès ;
5° Permet de poser plusieurs greffons.

(Revue dé Viticulture).

*
★ ★

Moyen d’obtenir des plantes tout à fait naines. — Il n’est 
pas nouveau, car il est consigné dans le Journal de l’Acadé­
mie d’Horticulture de 1833. Le voici : Vers la fin d’août ou 
au commencement de septembre, on coupe des extrémités de 
tiges boutonnées de Chrysanthèmes; on les repique en sol

sableux, soit en godets, soit en pots, soit en terrines; on les 
place à l’étouffée, près du verre, sous châssis froids, — et 
on les bassine de temps à autre. — Ces extrémités de tiges ne 
s’allongent pas, mais s’enracinent et fleurissent au bout 
de quinze jours à trois semaines au plus et produisent le plus 
gracieux effet qu’on puisse imaginer.

(Bulletin de la Société d’horticulture de la Haute- Vienne.) 
*

k k

Conservation des asperges. Par M. A. Gourbault (Restau­
rant de la Monnaie), àTroyes. — Le succès obtenu par notre 
collègues, M. A. Goubault, dans la conservation des asperges, 
tant à nos Expositions universelles que dans son établisse­
ment, nous autorise à reproduire la divulgation de son pro­
cédé, d’après ses notes personnelles :

« Choisissez des asperges de moyenne grandeur et fraîche­
ment cueillies, — de préférence l’asperge violette dite 
d’Argenleuil, — grattez-Ies et effeuillez jusqu’à la pointe, 
placez-les au fur et à mesure dans l’eau froide, et après les 
avoir mises en bottes et égalisées selon la hauteur des 
bocaux, faites-leur subir une ébullition de cinq à huit minutes, 
mouillées du tiers de leur hauteur seulement, de manière que 
la tige ne cuise pas. Après cela, retirez-les pour les plonger 
dans l’eau froide. Quand elles seront refroidies, égouttez-les 
sur un linge, puis rangez-les dans des bocaux de façon à ce 
que toutes les pointes se trouvent ensemble. Couvrez-les 
d’eau légèrement salée et bouillie ; bouchez-les avec de très 
bons bouchons ficelés, rangez les bocaux dans une marmite 
enveloppée de foin ou de linges pour les isoler pendant la 
cuisson. Emplissez la marmite d’eau jusqu’à la hauteur des 
bouchons, placez-la sur le feu et donnez de trente à trente- 
cinq minutes de cuisson, à partir de l’ébullition. Cela fait, 
retirez la marmite et laissez refroidir. Le lendemain, relirez 
de l’eau les bocaux, cachetez-les et placez-les en cave pour 
vous en servir selon vos besoins.
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« Lorsque l’on conserve les asperges en quantité, les boîtes 
sont préférables aux bocaux, mais alors il faut en confier le 
bouchage à un soudeur expérimenté, qui évitera la moindre 
fissure. On opérera pour la cuisson de la même façon que 
pour les bocaux.

« Vous mangerez ainsi, en tout temps, ce délicieux légume, 
recommandé par la Faculté comme l’un des plus sains et des 
plus utiles. »

(Annales de la Société d’horticulture de l’Aube).

*
★

Orientation du tronc des arbres fruitiers à la transplan­
tation. — Une question qui n’est pas nouvelle est celle-ci : 
Quelle est l’orientation du tronc des arbres fruitiers à la 
transplantation? Quelques horticulteurs recommandent de 
planter les arbres dans la même position qu’ils occupaient 
dans la pépinière. Les anciens traités d'horticulture préco­
nisent cette précaution et ajoutent que l’on pourrait peut-être 
faire valoir celte raison pour des sujets déjà anciens. Le 
journal la Revue Horticole publie un article de M. Croux, 
pépiniériste, dont la compétence est universellement re­
connue, qui dit en substance que chaque année il transplante 
plusiems milliers d’arbres fruitiers de tous genres, tiges ou 
nains, sans prendre d’autres précautions que d’exécuter le 
travail en bonne saison. L’expérience a prouvé que les 
arbres transplantés dans une autre position que celle qu’ils 
occupaient précédemment dans la pépinière, n’a aucune im­
portance pour leur futur développement.

(Nouvelles annales de la Société d’Horticulture 
de la Gironde.)

** *

Procédé pour garder les fleurs fraîches. — Asperger 
d’abord légèrement le bouquet avec de l’eau fraîche, puis le 
mettre dans un vase contenant de l’eau de savon. On retire

chaque matin le bouquet de cette eau et le met en biais, la 
lige entrant d’abord, dans de l’eau pure; on l’y tient pendant 
deux minutes, on l’en retire ensuite et on asperge légèrement 
de nouveau les fleurs avec de l’eau fraîche. On replace le 
bouquet dans l’eau de savon ; il paraîtra aussi frais que s’il 
venait d’être cueilli. L’eau de savon sera changée tous les 
trois jours. Soignés ainsi, les bouquets restent frais pendant 
un mois au moins.

(Bulletin d’Agriculture de l’arrondissement d’Autun.)
¥

Rosier Maréchal Niel. — Ceux qui connaissent cette belle 
rose savent tout ce qu’un exemplaire, dans de bonnes condi­
tions, peut donner de Ileurs. Voici cependant des indications 
qui feront rêver plus d’un cultivateur. Un horticulteur alle­
mand, demeurant à Canberg, dit Sempervirens dans son nu­
méro du 18 janvier, possède un pied de Maréchal Niel cou­
vrant, dans une serre chaude, 40 mètres carrés de surface. 
L’an dernier, la plante donna 1850 fleurs bien formées (dix- 
huit cent cinquante), qui, obtenues de bonne heure, furent 
vendues en moyenne 15 cents la pièce (0 fr. 75 centimes), 
de sorte que la plante a produit, en une année, des Ileurs 
pour une somme de cinq cent cinquante-cinq francs. Si l’on 
trouvait ce résultat exagéré, rien n’empêcherait d’en rabattre, 
disons même la moitié, et l’on aurait encore un rosier pro­
duisant une rente annuelle de deux cent soixante-quinze 
francs. La culture pour la fleur coupée peut donner de beaux 
revenus.

(Bulletin de la Société d’horticulture du Loiret).
¥k k

Sur le Sulfatage des Coffres. — Nous croyons devoir 
appeler l’attention des horticulteurs sur le danger que pré­
sente l’emploi du sulfate de cuivre pour prolonger ia durée 
des bois destinés à la construction des coffres. On sait que
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les sulfates, incorporés à une masse de fumier en fermenta­
tion, ne lardent pas à y constituer une source de sulfures et 
d’hydrogène sulfuré. Cette transformation s’accomplit exclu­
sivement dans la partie centrale du tas, là où l’atmosphère 
est dépourvue d’oxygène.

Si donc on introduit des sulfates dans une couche, un 
dégagement d’hydrogène sulfuré ne tarde pas à se mani­
fester, et comme ce gaz est éminemment toxique, la culture 
exposée à son action est gravement compromise, sinon 
perdue. Le fait est d’autant plus à craindre que, dans les 
cultures de primeurs, l’horticulture est souvent obligée par 
les circonstances météorologiques de maintenir ses coffres 
fermés aussi bien que possible pendant des jours entiers ; 
l’hydrogène sulfuré s’accumule alors dans une atmosphère 
limitée et arrive à exercer son action funeste sur les plantes. 
Il importe donc d’éviter avec soin toute introduction de sul­
fates dans les couches, et le sulfate de cuivre ne doit pas être 
employé à prolonger la durée des coffres. (Le Jardin).

** A"

Pour réparer les tuyaux en caoutchouc. — Il arrive 
assez souvent que les tuyaux d’arrosage, au bout de quelques 
années d’usage, se percent ou se fendent; il est très facile, 
dans ce cas, de réparer le dégât soi-même. On se procure un 
peu de caoutchouc que l’on fait dissoudre dans une huile vo­
latile, telle que l’huile de térébenthine, chloroforme, pétrole 
ou benzine.

Le chloroforme ou la benzine sont préférables aux autres 
parce qu’ils ne présentent pas le danger de s’enflammer aussi 
facilement.

Le caoutchouc ne se dissout pas tout à fait, mais suffisam­
ment pour former une pâte molle.

On chauffe alors la partie endommagée du tuyau et on y 
applique immédiatement cette composition, on laisse bien sé­
cher et on répète l’opération deux fois.

De cette manière les tuyaux raccommodés sont aussi bons 
que des neufs. (Moniteur d’Horticulture)

**
Remède contre la Tavelure. — Il paraît que la bouillie 

bordelaise, comme on l’a cru jusqu’ici, n'est pas le meilleur 
remède contre la tavelure, mais bien le sulfure de calcium, 
qui s’obtient en faisant bouillir ensemble pendant une demi- 
heure environ 1 kilogr. de soufre avec 800 grammes de 
chaux grasse dans 10 à 12 litres d’eau ; on laisse refroidir le 
liquide, on le met en bouteilles et on ajoute 20 litres d’eau 
par litre de ce produit au moment de l’employer, avant que 
le champignon ait fait son apparition.

Les fruits le plus souvent attaqués de la tavelure sont, poul­
ies poiriers, le Doyenné d’hiver, le Saint-Germain, le Beurré 
Vauquelin, etc. ; pour les pommiers, le Calville.

(Bulletin de la Société d’horticulture de Reims).

k k

Plantations des vignes dans les serres. — Faut-il planter 
les vignes intérieurement ou extérieurement dans les serres? 
Cette question est examinée dans un récent fascicule des Bul­
letins d’arboriculture. La plantation à l’intérieur est préfé­
rable pour les cultures de primeurs, très hâtives; la plantation 
à l’extérieur est préférable pour les serres non chauffés ; on 
peut indifféremment planter au dedans ou au dehors pour les 
cultures de deuxième saison. (L’Illustration horticole).

*
k k

Destruction des Courtillières. — Intercaler entre chaque 
plant, de 10 en 10 centimètres environ, un morceau de 
Cornaille (corne de pied de cheval, prise chez le maréchal- 
ferrant) enterré légèrement. Le moyen réussit à souhait; s’il 
ne détruit pas les insectes il les éloigne pour toujours.

(Bulletin de la Société d'Horticulture de Reims.)
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Observations faites dans la commune de Borest
pundnut les mois <le

NOVEMBRE 1896 DECEMBRE 1896

w HAUTEUR
d’eau

TOMBÉE

TEMPÉRATURE

D
A

TE HAUTEUR
d'eau

TOMBÉE

TEMPÉRATURE

MAXIMA MIN IM A MAXIMA MINIMA
— — — — — — — _
] 0"»2 13-2 1- 1 4*5 -5-1
2 0 9 101 11 2 62 2
3 8 06 3 0"”l 8 2 6
4 112 —4 4 9 6
5 9 2 -21(’) 5 17 5 9 5 62
6 87 —11 6 10 2 42
7 88 0 2C) 7 8 8 99 4
8 18 53 0 l(’) 8 1 5 5 5 3
9 15 9 4 —21 9 2 6 71 1

10 8 -4 2 10 8 08
11 4 0 11 72 2
12 84 —2 12 8 2
13 9 1 13 8 5 81 4
14 91 5 14 5 4 9 2
15 17 1 10 15 15 0 9 79 2 5
16 0 7 6 5 0 16 1 8 i __2
17 0 9 8 0 17 0 4 6 —4
18 88 01 18 1 -0 5(4)
19 0 6 91 -0 2 19 09 -0 3
20 5 5 —2 20 0 4. 08 —02
21 5 —21 21 1 5 -4 (5)
22 0 1 3 —2 22 0 5 01 —1
23 3 —18 23 02 -01
24 21 -0 2 24 0 4 -0 2(6)
25 2 —2 25 4 5 0 5 -0 8
26 24 _2 26 0 5 —1
27 3 —4 27 10 -12
28 31 —4 28 3 84 3 1
29 3 —47 29 4 4 6 02
30 23 —5 30 62 4

31 10 41
Iota] 55 ""'1 M"' Total 63 ""0 M"‘

(') Vent glacial «lu Nord. — (s) Brouillard épais. — (’) Neige dans 
la soirée. — (4) Neige. — (5) Neige. — (’) Neige.

Dressé par l’instituteur soussigné.
LAVALLÉE.

Leçons <l’HovticulL«i*e.

Senlis :

MARS 1897.

Le Greffage.

Dimanche 7, à l’issue de la séance.

Barbery .• Jeudi 11, à 10 heures, à la mairie.

Rully : Jeudi 11, à 2 heures, chez M. Bernard.

Crèpy : Dimanche 14, à 2 heures, à l’école des

Betz : <

garçons.

Jeudi 18, à 2 heures 1 /2, à la mairie.

Pont-Ste-Maœence : Dimanche 21, à 2 heures, à la mairie

Nanteuil Jeudi 25, à 3 heures 1 /2, à la mairie.

Creil : Dimanche 28, à 2 heures, à la mairie.

Le Professeur se tiendra à la disposition des personnes 

présentes pour leur donner les renseignements qu’elle 

croiraient devoir lui demander.

TV CÉDER

Établissement d’Horticulteur.
S’adresser à M. TASSIN père, à Senlis.

Senlis. — lmp. Nouvian.
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Tarif des Annonces.

Depuis le Ier janvier 4885, M. l’Imprimeur est concessionnaire de 
la publicité à faire par la voie du Bulletin, dans lequel il est autorisé 
à insérer des feuilles d'annonces de toute nature.

Les tirages supplémentaires du Bulletin (préalablement autorisés 
par la Société), ainsi que les encartages, seront également 
conliés aux soins de l’imprimeur.

Toute demande de publicité lui sera donc adressée.
Les Sociétaires seuls continueront à jouir du tarif réduit.

Pour une Case :
4 fois.................... 2fr. 50 ! 6 fois de suite. . . 40 fr.
3 fois de suite. . . 6 »» | 12 fois de suite. . . 48 »»
Ils auront également un rabais de 25 0/0 sur les encartages et 

tirages supplémentaires, à la condition toutefois que leur publicité 
ne se rapporte qu’à l’horticulture, arts et industries s’y rattachant, 
vente et location de jardins.

La Société continuera à insérer gratuitement sur la couverture, 
les demandes d’emploi faites par les ouvriers jardiniers.

Exposition permanente.
La Société a décidé que MM. les Fabricants et Marchands 

d objets d'art décoratif et accessoires de jardin, pourraient être 
autorisés à exposer gram'ibment au jardin de la Société des 
spécimens de leur ind . ,ec indication de eur adresse).

En faisant leur d ■ au Président, ils indiqueront la 
on des objets à exposer, 

journer moins d’une année, 
egard aucune responsabilité.

nature, le nom!r 1 h 
Lesdits objets nt t 
La Société ne pre . ...

Affichage.
La Société a afLv.., une partie des murs de son jardin à 

l’affichage de MM. les Horticulteurs et Fabricants d’objets d’art 
et d’industrie horticole.

Un cadre spécial recevra les affiches de vente et location de 
champs, fermes, jardins, parcs et immeubles de MM. les Notaires 
et Avoués et des particuliers.

I! y aura de ce fait à payer à la Société une redevance calculée 
sur la grandeur de l’affiche et le temps qu’elle devra y séjourner.

.Jus de Tabac.
Messieurs les Sociétaires peuvent se procurer du jus de tabac 

au siège de la Société.
S’adressera M. Lozet, jardinier-professeur.

Messieurs les Sociétaires qui désirent compléter la collection des 
Bulletins de la Société, peuvent s’adresser à M. Cavaili.ier, 
bibliothécaire. — Coût de chaque année, 2 fr.


